
Nikotau4, Weihnachten, Sytvesten, octet wie die Fate auch	 heizzen, 4tehen wie-
den VOA den Tan. Schon ehe zie nichtig vonbei and, wenden dann die Schau4enistex
geAaumt, Ala die Kommunion. Es izt die Zeit, in den unzute Kindet mit Gachenken
Ubethauit wetden, in den die GachenkpLeudigkeit den EAwach6enen keine Gtenzen
kennt, in den gegemen and getAunken wind, wie nie zuvm. im Jahn. E4 izt die Zeit,
die ein ungutez Geght. hintextazt, die Zeit, die un4 einmae mehn zeigt, wie zeht
den. Kona um umete Weft tegiett.
In den 4o1genden Antikan teaten unz einige "colum"MitaAbeitez , i0Le Meinung zu die-

Thema mit. Sie behandeen eingehenduL daA Thema: Kind, Konzum and Fate and vex-
chen ganz konktet, teitwei4e auz eigenelt. EA*chitung henauz, au6 die FAage einzu-

gehen: "Wie kann man zich gegen die Auzu4etungen de Kon4umis wehnen? Wail haben win
4ehon untexnommen um gegen den Kon4um anzukamp011?"

Les enfants et la sociótö de consommation
Le probleme "enfants et societe de consommation" se pose a deux niveaux differents.
D'un cote it revient de facon periodique et ponctuelle, lors des nombreuses fates
qui donnent lieu a un . echange de cadeaux: anniversaires, fates, St. Nicolas, Noel
Pere communion etc. Et it est important de se demander, en tent qu'adultes et pa -
rents, comment it faut (comment on peut) s l y prendre pour gander a peu pres le con-
trOle des operations a ces occasions-la. Mais it y a un second niveau, plus fonda-
mental a mon sens, oa le probleme se pose: c'est le contexte social global dans le-
quel se passent ces festivites. Or, it se fait qu'un des caracteres fondamentaux
de notre societe, c'est d'etre une societe de consommation. Ce n'est pas le moment
d'en presenter une analyse exhaustive, mais it n'est pas sans interat pour notre
sujet de retenir que ce systeme, economiquement parlant, tourne de plus en plus sur
la consommation individuelle et presuppose ( et induit) une . mentalite de consomma-
tion	 une attitude a la fois de possessivite et de destruction, et donc aus-
si de passivite ou du moins d'activite non-creatriee. Il est parfaitement illusoire
a mon avis de penser a rester maitres de ces moments intenses de consommation que
representent les fates, si l'on ignore l'arriere-fond social qui nous conditionne.

Certes, toute reaction au consumeriste de la societe ne sera pas seulement diffi -
cile, mais encore ne donnera de resultats qu'a long terme. Cependant, moins de
se laisser avoir constamment, 	 faut passer par ce combat'epuisant et souvent de-
cevant. En realite, it y a deux possibilites pour ceux qui ne veulent pas simple-
ment se laisser entrainer par le courant consumeriste: soit une consommation alter-
native, soit une alternative a la consommation. La premiere solution, la moins ra-
dicale, consiste a prendre son parti du fait que la societe de consommation exis-
te et ne disparaitra pas de sitSt; on cherchera done a consommer autrement ou au
moins autre chose. Le versant negatif de cette solutioribrendra l'aspect d'une ten-
tative de s'immuniser contre la publicite, l'ambiance consumeriste et les grandes
vagues de fond periodiqUes de consommation (fates,' saisons, modes etc.) Positive-
ment on preferera les objets artisanaux, manufactures et les aliments biologiques
a ceux fabriques industriellement, on achetera les produits des cooperatives du
Tiers Monde etc. Dans la mesure ou ainsi l'on reste dans le circuit economique tra-
ditionnel de l'echange de marchandises, cette solution n'est qu'un pis aller; mais
par 1'6-veil qu'elle donne d'une.conscience et d'une attitude critiques devant la
consommation courante,- elle prepare le terrain a une option plus radicale qui, A
terme, est susceptible de mettre en question tout le systeme etabli.

Mais est-ce qu'il y a une alternative A celui-ci? Si elle n'existe pas encore, on
peut quand-mame ' poser des aujourd'hui des jalons non negligeables. Et it est a re-
marqueryqu'ici, comme pour. la solution precedente, nous avons a commencer l'appren-
tissage avec nous-dames, les adultes, avant de nous acharner sur les enfants: le



probleme "enfants et consommation " ne sera resolu que dans la mesure ou sera reso-
lu le probleme "adultes et consommation". Si la societe actuelle se caracterise par
la possessivite, la destruction et la passivite, on pourra concevoir une alternati-
ve d'abord en s'opposant a ces caracteres, qui concernent, it est vrai, surtout les
rapports des hommes aux objets. On essayera donc de substituer a une morale de l'a-
voir une ethique du don, A une pratique de la consommation-destruction une exigence
d'objets de longue duree, a une mentalite de jouissance passive une attitude de
creativite.

Toutefois cette contestation n'est pas suffisante, si indispensable qu'elle soit.
Car un des caracteres de la societe de consommation consiste justement a nous fai-
re croire qu'il n'existe et qu'il n'importe au monde que des objets ou, des merchan-
dises. La veritable alternative sera donc de mettre a la place de cette societe des
choses une societe 61 les hommes auront (de nouveau) la place et la valeur centra-
les. Il s'agira par consequent de mettre en pratique la conviction que ce n'est pas
l'avoir qui compte, ni meme au fond le don, mais l'etre, ou plutSt l'etre-avec, de
se persuader et de persuader les enfants que la vraie source de joie, ce n'est pas
de posseder quoi que ce soit, mais d'etre ensemble avec d'autres gens. Option emi-
nemment exigeante, et d'abord pour les adultes eux-memes. Car l'apprentissage ne
se fera que par la pratique effective. Ainsi, la vie familiale, les relations avec
les parents et amis, la vie ecclesiale et professionnelle devraient etre des lieux
d'experimentation de la convivialite. Pour ce qui est de la vie familiale p.ex.,

les enfants devraient avoir l'occasion d'eprouver
leurs rapports avec leurs parents comme depassant la
simple fonctionnalite (parents=nourriciers,

teurs etc.). Dans les conditions sociales actuel-
N-• ve,	 les, les weekends et vacances sont les plus pro-

. r------- pices A l'instauration d'un autre mode deeasooKaRD00
vie familial.

Prenons comme cas exemplaire le
dimanche. Comment se passe-t-il
pour la plupart des gens? Enfants
et parents commencent par mettre
les vetements de dimanche, habits
par excellence incommodes, cris-
pants et inhibiteurs. La messe du
matin et le rati du midi immobi-
lisent et enchainent tout le monde.
Que faire alors pour occuper la
triste apres-midi? Une orgie de

television? Ou une sortie en automobile sur les routes encombrees par des conduc-
teurs de dimanche desesperement lents, gauches et dangereux vers des promenades
du bout des pieds et sans interet, du moins pour les enfants, ou des bistrots ou
restaurants bondes et enfumes? Ou bien ira-t-on voir des parents et restera-t-on
assis des heures durant bien raides autour dune table ou dans des fauteuils? A
moins que chacun n'aille de son cote. Qui dire un jour l'ennui mortel des enfants
les apres-midi de dimanche! - Et si au contraire on s'en allait des le matin dans
la nature, habilles pour la circonstance, emmenant de quoi faire un pique-pique
simple et sans fagons. En ne rentrant pas trop tard, it restera a chacun, aux pa-
rents comme aux enfants, le temps de se consacrer a des occupations personnelles.
Ou bien, suivant les saisons, on travaillera au jardin ou l i on fera de beaux jeux
dans la maison. L'important, dans tout cela, c'est que, quel que soit l i ege des
enfants, les activites du dimanche soient concertees ensemble, et que les gouts et
besoins de chacun soient pris en compte. C'est ainsi seulement que tous, adultes
et enfants, comprendront que vivre ensemble vaut mieux, et de loin, que d'avoir
des choses.
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Dans le meme ordre d'idees, i1 s'agit de rehabiliter ou au moins de reviser la no-
tion (et la pratique) de la fete. Recuperee par les structures de l'avoir, du pres-
tige, de la convention sociale, la fete devra de nouveau etre comprise comme la ce-
lebration de la convivialite, 017-1  ce qui compte, c'est d'etre avec d'autres, ou le
vrai cadeau, c'est la presence d'amis ou de parents qu'on aime. Alors aussi, l'as-
pect de consommation pourra garder un sens et une place, a condition bien stir d'etre.
organise sur le mode d'une consommation alternative.

On voit que ces mesures, qui appartiennent au long terme, peuvent pourtant deja e-
tre entreprises des maintenant. I1 reste que se pose le probleme imminent des fes-
tivites a venir cette annee et qui demande des reactions forcement partielles et
imparfaites. .Que peut-on faire dans l'immediat qui limiterait au moins les degets
ou memo ferait deja.avancer un peu au-dela du systeme etabli.

Dans 1 .'ordre quantitatif, pour eviter un deversement anarchique de cadeaux de tous
genres et acabits, les parents peuvent essayer de centraliser un peu l'entreprise
en faisant d'abord dresser par les enfants une liste de leurs desirs et en la dis-
cutant avec eux (ce qui est possible meme avec les enfants qui croient encore a
St. Nicolas). Its pourront ensuite, arreter un choix tel qu'a chaque eventuel don-
neur corresponde un cadeau precis, qui sera achete par les donneurs ou par les pa-
rents eux-memes. De cette maniere, on pourra aussi fixer par personne un montant
moyen raisonnable. (La meme idee peut s'appliquer dans le cas de partys ou les
invites sont des enfants. Pour eviter des depenses exagerees, on indiquera aux in-
vites des l'abord de ne rien apporter qui depasse une certaine somme).

Dans l'ordre qualitatif, it importe de ne pas acheter n'importe quoi ni meme tou-
jours ce qui est expressement demande par les enfants, mais le principal critere
me parait celui de l'usage polyvalent et creatif du cadeau. Dans le cas ideal, ce-
lui-ci ne doit pas seulement permettre un maniement multiple, mais meme etre sus- ,
ceptible d'etre transforms au gre de l'imagination de l'enfant. Stimulant ainsi la
creativite et tirant l'enfant d'une passivite purement consommatrice, le jouet cons-
tituera une mise en question, certes partielle et limitee, mais neanmoins reelle
de l'ambiance generale inherente a la societe de consommation.

Toutes ces propositions parattront peut-etre derisoires et inefficientes. La seule
reaction serieuse et logique, diront certains, a la societe de consommation 	 ce
serait de la detruire purement et simplement et de la remplacer par une societe
couuuunautaire et conviviale. Mais it s'agit la d'un radicalisme qui s'illusionne
lui-meme et sur la capacite de resistance des structures sociales actuelles et sur
l'inertieassez desesperante de la plupart des membres de cette societe. Une revo-
lution n'est possible que s'il y a un consensus majoritaire sur ses buts. Toutes
les revolutions qui jusqu'ici ont ete organisees par des minorites ou soi-disant
avant-gardes, ont finalement echoue. Une societe ne change en profondeur que si le
grand nombre accepte d'evoluer et d'adopter de nouvelles valeurs. A cette fin, it
s'agit de persuader les Bens (et soi-meme) des bienfaits d'un nouveau mode de vie,
le meilleur argument etant toujours l'experience et l'exemple concrets. Une revo-
tion s'opere et se gagne dans la banalite de la vie de tous les jours.

Hubert Hausemer

„Diese Schwanks mit ihrem primitiven Touch sind eine
Beleidigung des menschlichen Intellekts."


